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MAZARIN 


L'  AT>  Ml  T^ATLE  HJKMOKJ  F 
des  permettions  , qualités  & reproches 
. de  Mazjtrin. 

LE  s Philofophes  des  adorateurs  de  l’anti- 
quité ne  font  pas  d’accord  touchant  la  féli- 
cité de  l’homme  qui  les  a obligezaen  produire 
diucrlès  opinions,  ce  q ânous  fait  aiTez  connoiflre 
qu'ils  n’en  auoient  pas  vne  vraye  connoiffance , & 
encore  moins  vne  parfaite  poffeffion.  Pythagore 
&fes  difciplèsont  fouftenuque  la  félicité  des  ani- 
maux raifonnables  confiftoir  dans  la  tranquillité 
de  Icfprit,  Sardanapalle  & toute  fa  caballe  au 
boire  & au  manger  ; Certains  Philofophes  de  la 
petite  barbe,  ont  creu  qu’elle  eftoit  fondée  dans 
la  lubricitejLes  Sages  d Ægypte  eftimoient  qu’el- 
le fe  rencontroit  dans  les  grandes  richefies , les 
autres  dans  les  grands  honneurs  , Stefculape  & 
pluficursde  fa  fuittedâns  vne  parfaiâefante , So- 
crate , Platon  , Ariftote  & Maximene  dans  vne 
parfaiâe  fcience  , & les  Begards  & les  Begines 
dans  la  beauté  extérieure  du  corps.  Nos  Theo- 
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logiés  qui  efclairez  par  la  lumière  de  la  foy , péné- 
trent bien  aüant  dans  les  plus  fecrets  myftercs  ont 
eftably  deux  fortes  de  félicité  j yne  eft  appellée 
obiediue,&  l’autre  fubie&iue:  La  première  ils  l’e- 
ftablilfent  dans  la  contemplation  du  premier  eftre 
qui  eft  Dieu,  & la  fécondé  dans  la  poflfeffion  : No» 
ftre  Mazarin  aufli  bien  que  Lucifer/joiiit  de  toutes 
les  félicitez  alléguées  , fi  nous  exceptons  la  pre- 
mière opinion  des'Philofophes,&  celle  des  Théo- 
logiens parce  que  la  vaine  gloire  & l’orgueil  qui 
le  ronge  ne  luy  permet  point  de  donner  du  relaf- 
chc  & du  repos  à fo  n efprit , ny  de  l’efieuer  dans  le 
myftere  de  la  Diuinité.:  Que  fiLucifer  s’eft  repeu 
du  vent,  & de  la  fumée  de  l’ambition  quiïuyfer- 
uoit  d’aliment  & de  breuuage:  Aujourd’huy  lulle 
Mazarin  remplit  fon  ventre  detant  de  mets , faut- 
fes  & bouillons  qu’il  nous  fait  voir  aifez  claire- 
ment qu’il  eft  duparty  de  Sardanapalle;  Si  Lucifer 
a exercé  fon  efprit  en  toutes  lesdelices,pofiibles 
& imaginaires  j Mazarin  exerce  fon  corps  dans 
les  plaifirs  les  plus  defordonnccs  , & le  train  de 
fa  vie  .paflee  , fon  humeur  & fon  temperardent 
tefmoignent  aftez  qu’il  eft  dans  la  rang  des  Phi- 
lofophes  de  la  petite  barbe  , fi  le  premier  aage 
à joüy  de  tous  les  dons  & faueurs  de  la  nature, 
auiourd  iiuy  noftre  Miniftre  ioiiit  de  toutes  les 
richelfes  de  la  France,  &reftablit  auec  fes  Par- 
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tîftm  l’opinion  des  Egyptiens  , & ce  n’eft  pas 
il'e  merueille  qu’ilfe  mette  de  leur  trouppç,  puis 
qui!  efl:  auffi  grand  larron  que  le  plus  rufié Boc- 
me,il  eft  encore  dupartyde  ceux  qui  difentque 
la  félicité  confiftédans les  honneurs;  car  il  vfur- 
pé  & occüpe  lès  plus  grandes  chargcs&qigr.hez. 
qui  Ics  produifent , apres  que  parfis  tricheries  & 
les  finefles , il  aefté  fait  Cardinal,  il  a brigue  en 
France  les  plus  grands  bénéfices  de  offices.de  h 
Couronne,  il  ne  trouue  pasqu’Æfculapeairmal 
philofophé,  & pour  monfirer&tefmoignerqu  il 
a le  mefme  fentiment , il  prend  tant  de  foing  pour 
la  confirmation  de  fa  fiant  é,  qu  il  eft  facile  à iuger 
qu’il  eftimequefon  plus  grand  bon  heur&  fa  fé- 
licité dépendent  du  bon  maintien  de  fonindiuidu. 
Il  trouue  encore  que  Platon  & fes  difciples  ont* 
bonne  raifon  de  dire  que  la  félicité  confiftoit  dans 
lesfcicnces  : Et  comme  il  yen  aplufieurs  efpcces, 
auffi  y en  a-fi il  qui  luy  agréent,  $c  les  autres  dont  i] 
ne  fait  point  d’eftime , la  fcience  du  jeu  luy  efl:  fort 
agréable  , la  cognôiflance  du  nombre  d’or  luy 
plaift,&Tart  de  tromper  luy  femblc  eftredelef- 
fence  de  fon  bon-heur , il  n’y  a point  de  doute  que 
Lucifer  n’ait  eu  le  mefme  fentiment,  puifque  il  ne 
s’eft  pas  contante  d’eflre  le  premier  des  intelli- 
gences j mais  il  a voulu  briguer  les  honneurs  & les 


prerogatiùesqui  appartiennent  à la  diuinité,lefom 
qu’il  a tefmoignéde  fa  conferuation&  la  grandeur 
de  fa  nature , fait  voir  quil  a cfté  du  party  des  der- 
niers Philofophcs  , demefrae  que  noftre  Mazarin: 
qui  paroift  encore  beaucoup  plus  femblableàcét 
Ange  par  fon  orgueil  &fon  ingratitude , & com- 
me il  ny  a fi  petit  enfant  qui  ne  fçache  que  ces 
deux  vices  ont  caulé  la  ruine  de  ce  premier  Ange, 
ie  me  contante  de  faire  voir  leur  énormité  en  la 
perfonne de  noftre  Miniftre,afin  de defcouurir  fit 
perte  prochaine  j les  Cafuiftes  ont  couftume  de 
diuifer  l’orgueil  en  dixfept  fpheres , qui  paroiflenc 
auffi  bien  dans  fesdeffeins  que  dans  fes  aétions,  fa 
vaine  gloire  le  porteamefprifer  celle  de  Dieu, & 
d’vfer  d’hypocrifie , la  vanité  du  fiecle  à recher- 
cher les  pompes  auec  cxcez  la  gloire  du  mal  le 
faidréjoüird’cftre  eftimé  le  fléau  de  laFrance,la 
ja&ance  le  prouoqüe  a s’eftimer  le  plus  fage  du 
monde,  l’inobedicncc  le  rend  rebelle  aux  com- 
mandemens  du  Pape  & du  Parlement  , le  defdain 
l’excite  à mefprîfer  les  grands  du  Royaume. 

Son  orgueil  le  porte  à tenter  Dieu , ne  voulant 
pas  fortir  dti  peril , à prehder  indignement , & oc- 
cupant vne  place  dont  il  eft  incapable,  à preferer 
fon  corps  a fon  âtfie -,  a' vouloir  fflituftsmept  $ftr£ 
prifé,  à né  croire  que  foy  «mefinc  si  refifteraubien 


& fouflfrir  le  mal , à ne  vouloir  celîcr  de  mal  faire, à 
viurc  en  impie, & à auoir  horreur  d’eftre  bon, il 
n’eft  pas  befoin  de  deferire  fon  ingratitude , elle 
paroift  aflez,  en  fes  avions , l enuic  qui  le  ronge  de 
fe  voir  fans  efgal , l’oblige  à rechercher  tous  les 
iours  de  nouueaux  moyens  de  s’agrandir  aux  défi 
pens  de  la  France;  (es  vices  feroient  tolerab!es,s’il 
laiflfoit  viure  le  peuple  en  repos , qu’il  rendit  Thon» 
neur  qu’il  doit  au  Parlement,  le  rcfpeét  qu’il  doic 
auxPrinces.&s’ilferuoitfidellementle  Roy;  Mais 
ô perfidie  eftrange,  iln’employe  tout  fon  eftude 
qu  à trouuer  des  inuentions  pour  ruiner  le  peuple, 
ternir  l’efclat  de  la  pourpre  de  nosSeigneurs  de 
Parlement , vfurper  la  gloire  des  Princes , & pour 
éluder  des  iuftes  defirs  du  Roy,  le  Ciel  ne  peut 
voir  nos  mijercs  fans  larmoyer  , Sain&  Michel 
l’Ange  tutelaire  de  la  France  fe  préparé  pour  le 
venir  exterminer, & Dieu  tient  en  main  vne  foudre 
dont  il  le  doit  exterminer  s’il  pourfuit  de  nous 
perfecutcr. 

F I N. 


f 


